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Quelque chose de 
positif se passe dans 
les villages de l’Afrique 
de l’ouest qu’il serait 
utile de porter à la 
connaissance du reste 
du monde.  Cela  
arrive au bon moment, 
juste au moment où 
l’UNESCO vient de 
choisir ‘l’égalité des 
genres’ et ‘l’Afrique’ 
comme ses deux 
priorités. Les acteurs 
du développement au 
Burkina Faso 
s’investissent beaucoup 
dans les actions en rapport avec les femmes et les filles, en bâtissant sur 
les fondations posées il ya des années par l'UNESCO et le Gouvernement 
du Burkina, avec l'appui du Programme des Nations Unies pour le 
Développement (PNUD). 
 
« La plate-forme est venue nous sauver ! » s’exclame Marie Nikièma, une 
femme originaire de Poa, localité située dans la région du Centre-ouest 
du Burkina Faso, pays sahélien. « Avant, nous passions trop de temps à 
décortiquer et à moudre le grain, deux tâches très épuisantes. A cela, il 
faut ajouter la transformation des noix de karité en pâte pour extraire le 
beurre de karité, une activité qui prenait deux jours, avec toutes les 
interruptions qui peuvent survenir pendant le processus.» 
 
Cela se passait avant l’arrivée dans son village, début 2007, de la Plate- 
Forme Multifonctionnelle – un moteur simple fabriqué en Inde équipé  
d’unités que les villageois choisissent, comme une presse pour la pâte 
d’arachide et le beurre de karité, une décortiqueuse ou un moulin pour 
moudre la farine. La plate-forme est en fait la composante physique d’un  
programme  de  développement. Les composantes  essentielles  sont : un 



 
système de consultations avant projet de la communauté villageoise, la 
nomination des Comités Féminins de Gestion par les femmes elles-
mêmes, et le suivi par des techniciens indépendants d’organisations non 
gouvernementales.  
 
Loin du Burkina Faso, en Amérique du Nord et en Europe, les débats sur 
les politiques de développement s’articulent autour de concepts certes 
importants, mais abstraits tels que : l’éradication de la pauvreté, le 
développement durable et la gouvernance démocratique. Plus 
récemment, le terme « Afro-optimisme » a fait son apparition dans le 
vocabulaire pour refléter spécialement le taux de croissance robuste du 
continent ainsi que la diminution du nombre de conflits. Ces mois 
derniers, nous avons vu ces concepts traduits en actions dans les 
communautés de base à travers le Burkina. 
 
« Depuis l’arrivée de la plate-forme, nous pouvons dès l’aube déposer nos 
grains et vaquer à nos occupations comme par exemple fabriquer du 
soumbala (un condiment), cultiver et vendre des légumes », déclarent les 
femmes. « Nous avons de l’argent pour envoyer nos filles à l’école – et 
nos maris préfèrent le plat national (tô) confectionné à partir de la farine 
finement moulue par le moulin de la plate-forme. » 
 

Nous avons observé les membres du 
Comité de Gestion, peser les grains, 
négocier les prix, moudre, collecter et 
enregistrer les recettes. L’épargne dans 
leur compte bancaire sert de garantie pour 
les crédits nécessaires à l’expansion de 
leurs entreprises rurales. 
 
A Songpelcé, un village voisin de Poa, on 
nous a demandé de photographier une 
foule de villageois debout près d’une plante 
locale appelée jatropha, qui pousse juste à 
l’entrée de l’abri de la plate-forme. Bientôt 
la campagne sera couverte sur plusieurs 
hectares de cette plante pour produire du 
biocarburant. Avec la hausse vertigineuse 
du prix du gasoil, c’est plutôt heureux que 

ce biocarburant puisse aller directement dans la Plate-Forme 
Multifonctionnelle sans aucune modification du moteur. 
 
 



 
« Nous accomplissons les tâches à tour de 
rôle” a dit une femme, provenant du village 
de Gomoré, près de la ville de Fada 
N’Gourma à l’est du Burkina. Parmi les 120 
moteurs qui équipent les plates-formes 
installées dans le pays, 119 ronronnent. Ils 
commencent généralement tôt le matin, ou 
au crépuscule selon le choix des femmes. 
Les activités ont été arrêtées seulement 
dans un village à cause des disputes. 
D’autres cas de conflits ont été résolus. La 
plupart des femmes des Comités Féminins 
de Gestion dévouent volontairement leur 
temps dans la gestion de la Plate-Forme 
Multifonctionnelle. Dans un cas cependant, 
les femmes s’octroyaient une prime très 
élevée qui déséquilibrait les comptes. De chaudes négociations arrêtèrent 
cette pratique et aboutirent à une plus grande participation et plus 
d’implication de la part du voisinage – « la démocratie » et 
«la transparence » en action au niveau local.  
 
Plus d’une fois nous avons été témoins de l’ingéniosité de ces femmes. 
Dans un village nous avons vu, une pièce maîtresse de la plate-forme se 
détacher du moteur en marche et tomber en cliquetant sur le sol en 
ciment. Quelques minutes plus tard, les meunières avaient résolu le 
problème immédiat à l’aide d’une corde. 
 
 

Les femmes – et les hommes – 
des zones rurales sont très 
enthousiastes vis-à-vis des 
progrès que la plate-forme 
apporte dans leurs 
communautés. Ils lui attribuent 
une note élevée lors des 
évaluations indépendantes. 
« C’est l’œuvre du projet pilote 
de l’UNESCO en faveur des 
femmes et des filles  que nous 
poursuivons» déclare tout 
rayonnant, Benoît Ouoba, 

Président de Tin Tua, une Organisation Non Gouvernementale (ONG) en 
charge de l’initiative plate-forme à l’est du pays.  



 
D’autres activistes non gouvernementaux voudraient maintenir le cap : 
plus jamais de « projets cimetières » affirme Louis Ouédraogo, à la tête 
de l’ONG catalyseur des actions de  la Plate-Forme Multifonctionnelle dans 
la partie centre ouest du pays. 
 
Le gouvernement du Burkina Faso ainsi que plusieurs autres pays de 
l’Afrique de l’ouest ont l’intention d’étendre l’approche Plate-Forme 
Multifonctionnelle, avec leur principal partenaire technique et financier, le 
Programme des Nations Unies pour le Développement (PNUD). 
Actuellement, un projet régional porte l’idée à travers toute l’Afrique – 
projet pour lequel le Bureau Régional du PNUD pour l’Afrique vient juste 
de mobiliser 19 millions de dollars de la fondation Bill et Melinda Gates.  
  
D’un village à un autre, à travers le Burkina, les yeux brillants et le rire 
limpide des femmes illustrent de façon éclatante le bénéfice d’investir en 
faveur des femmes et des filles. Nous, parions nous aussi sur le succès. 
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